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EETJL LE TOUT du\C-A NAT) A ce qu’elle aimait déjà quelqu’un?
= C«* quelqu’un était Roland. Cer- 

| tes, pas un mot, pas une allusion 
| ne trahissaient la secrète inclina- 

I j tion de Florence : c p ndant, Ali- 
| ! ce ne doutait pas Elle connais 
• ! sait l’exisrence de son amie qui 

'voyait peu de monde et ne rece 
vait pas de jeunes gens Maîtres­
se enfin de son émotion, l’ornheli 
ne se leva et vint nouer ses bras 
au cou d’Alice.

—Comme je suis peu raison-jet je raisonne par 
na ble ! dit.elle doucement. Vous Mme Salbert était une de ces 
me traitez en petite sœur, vous j femmes obligées de battre mon- 
me chéiissez, voue me gâtez....Eh j naie avec leur talent, vous pour* 

jore bien ! voyez : aijf lieu d’être heu­
reuse de cette affection inespérée, 
je pleurniche comme un enfant.

Elle s’efforçait de sourire main­
tenant ; e'ie câlinait la grande 
artiste, l’embrassant avec une 
tendresse caressante.

—Vous avez eu confiance en 
moi, ma chérie, reprit A'ice, et 
j’en suis très touchée ; soyez donc 
confiante jusqu’au bout Je ne 
veux rien tanin Vitre de ce que 
vous appelez votre secret. Je dé­
sire même ignorer la nature de 
ces devoirs à qui vous sacrifiez 
votre jeunesse. Mais ne puis-je 
rien pour vous ?

—Rien, hélas ! Cependant....je 
voudr is que vous me fi si z un«; 
promesse.

—Bien volontiers. Laquelle ?
—Que personne ne sache un 

mot des demi-confidences que 
vous avez reçues.

—Je tous le

Fernand de Quinsac, qui se 
i«retendait toujours sûrement 
informé

- Mais, mon bon, je tiens 
l’histoire de René Lestourmel.

—Eh bien, après ?
—Vous oubliez que Mme Ro 

semheim est la cousine du direc­
teur de l’Opéra et qu’elle n’a rien 
de cacher pour Lestourmel.

—Je ne cherche pas midi à 
quatorze heures, reprit Fernand, 

induction. Si

Bryson, Graham & Cie.
SOIES et ETOFFES a ROBES
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Et vivement, Fans ôter son 

chapeau, elle servit le thé brû­
lant dans les tasses de vieux Sè- 
x re», beurrant d’une main leste 
de fines rôties dorées. La 
appuyée sur sa main, bien en­
foncé** dans un large fauteuil 
Florence tendait ses petits pieds 
à la flamme du foyer.

— Maintenant que je vous ai, 
je vous garde. Vous dinez avec 
nous et Roland vous recon-

La jolie Américaine voulut 
protester, mais son ami n’en*en 
dit pas raison.

— Vous n’avez aucune invita­
tion pour ce soir ; je ne permet­
trai pas que vous restiez seule. 
Sans doute, vous ne vous ennu­
yez jamais dans votre home, 
mais ou no quitte pas ses raeil- 
1 urs amis pour s’enfermer 
p.-rdant des heures avec des 
livre- et de la musique.

—J’accepte alors, répliqua 
Florence en souriant.

Alice s’assit a son tour, regar­
dant d’un air souriant et songeur 
le» bûches rougies qui se 
tordaient sous les morsures du 
leu.

Nous avons tous toujours dit qu’aux numéros 146 à 154 rue 
sparks étaient la CENTRE à OTTAW A pour les Soies et 
les Etoffe a roDbes. On en trouve la preuve, dans les mar­
chandises et les prix qui nont clairement marques, il se peut 
que vous doutiez des prix. Pas besoin ; ils sont exactement ce 
que nous désirons qu’ils soient. Voici ce qui en ent­

riez avoir raison, mais elle est
fhi«i a», mkwtv 
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—Son frère est riche : pas elle.
—Alors pourquoi lui permet-il 

de rester .u th Aire ?
—Irapo sible de lui faire en­

tendre raison paraît-il. Puis, une 
cantatrice célèbre ne déchoit ja­
mais. Et la gloire e t une si puis­
sante tentatrice ! Enfin, on m’a 
conté que Mme Salbert avait 
c mua jadis la misère, la vraie 
misere, le combat pour la vie 
da is toute sa laideur brutal *. 
Les applaudissements d’aujour- 
d hui, c’est la consolation et sa 

1 revanche. Au surplus, demandez 
a Salverte

René jouait au bésigue à l’ex- 
trémité du salon. En s’entendant 
nommer, il leva les yeux.

—Qu’ya-t-il donc ?
- On parle de Mont franche! 

et de sa «œur ; nous avons besoin

29 Pièces de soies surah Noires nour Robes offerte comme bar­
gain à 1.00 la verge dans le Magasins de H «ut prix; chez 
Bryson, Graham & Co le prix de 75 cents seulement.

Justement arrivé et mis en stock une autre Cane de sois 
Merveilleuse de V.iche Ooul mr pour Robes, prix regu'ier 80 
cents ; chez Bryson, Graham & Co seulement 50 cents.

Une autre petite cargaison de soies Noire Gros Grains à 1,75. 
C’est la Pure soie Gros Grains de Bon<:t et elle se trouve vendu 
exactement 1,00 atidesous de si valeur.

Un peu d’argent a fait double besogne en fait D’achat d'E- 
toffes à Robbes Noires et ne couleur Cashmires, Henriettes 
Manteaux Jersey etChausnettes.
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Justement reçu des manufecturies à un prix tel.
stock iinni n.-e le Gants de kid et de sansQu’il py perdent un 

Vêtements de Dames; ils sont en ce moment offerts a des prix 
qu’on ne peut obtenir ailleurs.
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jure.

— l’ersoune, n’est-ce pas ? Ni René eut un petit rire saMsI'ait.
votre mari, ni............  La gloire d’Alice, les millions do

Florence s’arrêta rougissante. Roland rejaillissaient sur lui. Le 
—Ni mon mari ni mon fière b ,n garçon se croyait naïvement 

acheva Mme Duseigueur. l’auteur de tous ces bonheurs-là.
La jeune fille détourna la fête Rien ne 1 flattait plus que d’êtio 

pour cacher son troub'e. Son int* rrogé sur les faits et gestes 
amie l’avait comprise. La couver- de ses illustres amis. Eu réalité, 
saiiou pri* un cours nouveau, et son caquetage de bonlevardier 
peu à peu la tristesse de Floren- leur avait été fort utile. Par lui 
ce se dissipa, comme fond une *’était glissée, à travers le monde : 

seule avec neige d’avril au soleil de midi. | parisien, la legende héroïque et 
Alice l’observait beaucoup, et I charmante de ce frère et de cette 
après l’arrivée de Roland, durant sœur arrivés à force de volonté 
le diner et la soirée, elle surveil- de travail et d • talent. La société 
la leurs allures à tous les deux. <>u plutôt les deux mille coteries 
Aristide saisissait les internions do Paris, est trop indifférente ; 
de sa femme iu plus petit iegard, pour approfondir les buts qu’on
Lui aussi aurait désiré que son lui raconte. Elle ne creuse pas îSU^Sl5S^!!utSnS£
beau-frère épousât la ravissante l’arbre delà de l’écorce. On ne con« >'ïodtgr.rac«*Mn1iu«‘™‘t
Américaine. Ignorant que made- naissait donc que par 1-ur eu- | 
moïseile Sidney se croyait co i- s inble ces deux existences parai- 
dumiiée au célibat, il jugeait ort lèles qui s’étalent hardiment im- ™ 
aisé de réussir. Ksl-ce qu’une ins- posées. Oh-ss Alice, les l'arisieu-.... i . ! qualité n’n Ismel* ete fsit« eiiperavrnt. KnToyecToacomman-
tmctive t-y mpathie n entraînait nés, bien que toujours un peu „"e"r‘efi3eeiwkrdeîègrlwuVd”"». joli) Adrww 
pas l’un vers l’autre ces deux envieuses, n’admiraient j»as seu-i bkauseroufTtoKue yuug^rorout^cLt.0 41' 
êtres si bien appareillés ? Alice, leuieut la cantatrice : eiles res 
elle, mi.-ux instruit**., rais «nuait 
plus subtilement. Une femme 
ne se trompe jamais quand elle 
juge du cœur d’une autre femme 
par le sien. Son amie aimait Ro­
land : impossible de s’y mépren­
dre Quand il avait baisé la main 
de Florence, celle-ci était deve­
nue toute rose.
Maintenant, assis près d'elle, il 
lui parlait à voix basse, et elle 
souriait d’un sourire délicieux, 
qui donnait à sou visage une 
impression angélique. Une flam­
me pure brillait üausles yeux 
de l’adorable créature qui s’aban­
donnait ingénument au charme 
qu’elle subissait. Elle aimait :
A'ice ne doutait plus. La joie 
naive que l’orpheline ne pen-ait 
pas à ea-iher, la gaieté iran he 
et jeune qui succédait tout à 
coup chez elle à la tris esse et 
aux larmes, autant d'indices b n 
certains Tout • la soirée, Florence 
tut rieuse et charmante. Elle ne 
s’assombrit un peu quYn voyant 
approcher l’heure du départ, 
l’heure où elle quitterait ce ‘- 
home ” où elle se sen* ait enve­
loppée de tendr.*ss •........ Il était
convenu que ltolaud la reoon 
duirait à Pas-y. Peu ant tout 
le trajet, elle resta muette pelo­
tonnée dans un coin du coupé.
Et lui respectait son silence, 
n’osant rien dire, car il la devi 
niât confuse et gênée. Quuud il 
lui offrit sa main pour l’aider à 
descendre, Florence leva les 
y ux sur lui, des yeux humid, s 
ou perlaient (les larmes. Les 
doigts de la jeune tille trem­
blaient en touchant les si. us......
Elle dit : “ —Merci ! ” faible­
ment et disparut derrière la grille 
du jardin.
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Bryson, Graham to.—Tenez, ma chère enfant, c’esi 
pour moi l’une des bonnes heures 
dt- la j «urnée. j’ai fini ma tâche, 
satisfaite de moi-môme, puisque 
j’ai travaillé en tout - conscience. 
.T'attends mon mari et mon frère 
L’Opéra fait relâche, et je me 
rejouis à l’avance des instants 
que je vais passer, 
eux et tous dans l'intimité con­
fiante de la famille.

Florence s >upira.
—Oui, murmur -t elle. Aimer, 

être aimée....toute la vie est là. 
Bien \ aines les autres joies qu’on 
envie à côté de ces joies qui 
viennent du cœur !

— Puisque vous jiensez ainsi, 
pourquoi n’accordez-vous pas 
vos actes avec vos désirs Y J di -, 
riche, intelligente comme vous 
êtes, il vous est aisé de choisir. 
Quel homme distingué par vous, 
ne serait heureux ds vous adorer.

Miss Sidney lit un brusque 
mouvement, et cacha tout à coup 
sa lète entre ses mains.

—Grand Dieu ! vous pleurez
—Ce n’est rien... Jesuis ridicu­

le de ne pas savoir me contenir.. 
Pardon nez-moi ...........

— Vous pardonner, ma pauvre 
enfant ! Mais c’est moi qui suis 
la coupable. J'ai dû, par une 
phrase maladroite, évoquer chez 
vous un souvenir triste............

— Eh bien ! oui, je l’avoue. 
Voilà plusieurs fois que vous me 
parlez de mariage....et vous ne 
savez pas, vous ne pouvez pas 
savoir...........

Elle s’arrêta une minute, puis 
d’u e v ix plus laible :

-Il lie m’e^-t pas permis de me 
marier ! Ne cherchez pas à coin 
pr. ndre
m’incombe........Par respect pour
moi-même, je n’ai pas le droit de 
m’appartenir tant que j > n’aurai 
pas acquitté ma d tie. Si j’aimais 
je fuirais au bout du monde pour 
détruire cet amour par l’oubli ; 
si j’étais ass z lâche pour céder 
à mon pauyre cœur, je prendrais 
en aver sioncelui qui m’aurait 
fait déchoir.

Alice écoutait avec stupeur ces 
paroles énigmatiques ; et à cette 
stupeur se mêlait une doulou- 
r nse angois e. Elle voyait Flo 
rence t-outinr, et ell«* pensait que 
Roland souffrirait, lui aussi. La 
jeune fille essuyait ses 'armes : 
elle reprit avec un accent navré :

—Et cependant, je suis née 
pour être une épouse heureuse 
et une heureuse mère... Je suis 
née pour avoir un mari, des en­
fants, un intérieur, une lamille.. 
Une famille, à moi, bi->n à moi, 
qui n’ai presque pas connu les 
chers êtres qui m’ont mis au 
monde.........

Son émotion était poignante ; 
elle fondit en larmes et s'abattit 
sur e sein d’Alice avec la naive 
onfiance des enfants blessés. La 
jeune femme s'efforçait de l’apai­
ser, de la calmer ; Florence ho­
chait doucement la tête, se rebel­
lant à l'idée qu’on jionrrait con­
soler son inconsolable douleur. 
La pauvre petite pleura long­
temps ; et, tout eu la rvgaidant, 
Mme Dnseigneur cherchait la 
cause de cette explosion de deses­
poir. Sans doute, la jeune fille 
avait, ou s’im «ginait avoir un de- 
vorà remplir, devoir qui l’ein- 
pèchait de se donner à un mari. 
Elle voulait rester indépedante, 
libre de ses actes, sans être sou­
mise à une surveillance étrangè­
re. Mais ell** soiffrau décotes- 
clavag • vol >nt«»i e, puisqu’elle 
regrettait si am**renient de ne 
pouvoir disposer d’elle-même. Et 
pourquoi souffrait-elle, sinon par-

s'il
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g146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

Quartiers Generaux pour 
Bargains en Epiceries.
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Arrivée et Depart des Malles,,!
pectaient aussi la femme. An 
lieu de FO griser de son succès 
Mine Duseigueur se montrait 
d’une extrême simplicité, affec­
tant do ne jamais parler d’elle 
üjlle coupait court, avec une gêne 
gracieuse, aux éloges exagérés 
qu'on lui prodiguait. D’elle-mê- 
ni«*, elle s’ollrait pour toutes les 
œuvres de charité, prêtant l’ap­
pui de sa réputation sans mar­
chander. Dans une soirée, Alice 
ne se faisait jamais prier pour 
chanter, et toujours avec la mê­
me affabilité souriante. Un jour 
un grand seigneur viennais or­
ganisa un concert pour la créa­
tion d’un hôpital militaire dans 
la banlieue de Paris. Il s’adressa 
natur-llement aux artistes en re­
no n q i to is demnacèrent de> ca­
chets el vés. Seule, Mme Du sei­
gneur n’accepta rien.

—Je ne fais mou métier que 
<ur les planche-*, dit-ell *. Dans le 
monde, je redeviens femme du 
monde.

MAiLKS.

Solution (l’Antipyrine OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter- "
boro, Smith’s Falls, Perth.......... ..................... j

H-lleville, Napanee, Bowman ville........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co­

lombie Britannique...............................................
Sharbot Lake, Norwood...........................................
Broekyille, Kingston.................................................
EST .^-Montréal, etc.............................................

tJSt. Jean, etc.—(Ligne Courte)..........
Provinces Maritimes et Vite du Prince Edouard
Cornwall, Morriaburg, Lancaster, etc........ ..
Québec et Trois Rivi-res.........................................
El ATS UNIS—Via Ogdensburg........................
OUEST des Etats-Unis........................................ 1

A. P. M. I\ V. M.l M .
10 ü 30 i: "u
10 7 00 9

10 30 8
9 30 8TROUETTE fi.’W7 00 9

d© 7 00 8
9 2 oo;CONTRE

Jffitjrainr*, Mauæ tte Têfc. ]\Tivraie fie» 
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Ith u mat is me, Seiatiqne et. POdLF.URS en général.
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Halifax e

"7*00 
7 00

6 30
3 2

7 00
10 7 00 9

NEW-YORK, malle directe ........ 4 15
1 00.........
1 00........
1 (XII..........

BOSTON et la Nouvelle Angleterre.!..!”!!! 
Rouses’ Point...................................

00
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KT DANS TOUTES LES PRINCI1AUKS PHARMACIES

Kemptville.................................................................
Merrickville...............................................................
Chemin'de fer dv Saint Laurent et Ottawa :
Manotick, North Gower e* Metcalfe....................
Kars, Kenmore, Osgoode Staiion, Oxford Station 

Chemin de fer du Pacifique, Ouest :
North Buy et tous les Points à)

1 vuest de Pembroke........................................ )
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renf ew etï

Almonte...........................................
Carleton Place......................................

7 00
4Î5

7 (XI il 
9 30 11

4 15
4 15

(Avis aux [Consommateursdevoir sacréUn 9 4 15
il

ttawft,
OuestLes PRODUITS de la.

10 30 8

Parfumerie Oriza L. LEGRAND 10 :«) 
10 30

8 12 20 
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........ 12 20
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Appleton, Ashton et Stittsville........

Chemin de fer du Pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

Th u iso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc.

Chemin de fer du Canada Atlantique 
ndria, Glen RoberUon, Greenfield, Max

Comme les plus ri :hes sont 
assez souvent les plus avares, on 
lui savait gré de cette générosité 
peu commune, Quant à Roland, 
ou l’aimait et on l’estimait pour 
des raison 1 presque identiques. 
Cet homme aurait pu 11’être qu’un 
heureux agioteur comme il y 
a tant. Au ontraire, il se mon- 
1 rait épris de choses d’art, amou­
reux du mouvement littérai e 
de son époque Son érudition 
profonde et variée, sa on naissan­
ce parfaite des langues éi rangères 
en faisant un être à part Ou avait 
pardonné d’abord, sa haute for 
tune à cause de l’infimité de -es 
débuts : 011 la trouva fort bien 
placée quand on vit le genre 
il existence qu’il adoptait.

307% rue St-Honoré, à F>A.FtIS
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1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LOS VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes les UISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 

Œxx-voi framoo do Parla du Oettaloçrue illustre

2 00

AlviUe................................................. ;
Eastman’* Springs, South Indian, St. Pol

pe. Coteau Station, etc............
Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 1 
^ Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. /

Bell’s 
tonburi

Hull..............................................................................

GATINEAU.—A la Rivière du Désert..............
Chelsea et Ironsides................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi

et vendredi................................................ .
Killing's Bridge, Stewardton .............1
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd )

man s Bridge................................................ z
Arch ville, Ottawa Est.................. .......................
Merivale, City View et Jock vale, 

et samedi
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oowtidèrent comme le remfrûe le ph* ettr et efficace contre le»
e, mardi, jeudi j

IV Malles Ân 
Lundi, 2, 9, 16, 23, 30.

I)u reste, cette fortune s’était 
indifiée rapidement, an grand 
jour, ; ar uu de ces coups de 
chance qui stupéfient les bour­
siers. U11 beau matin, quelques 
spéculateurs hardis entreprirent 
de faire crouler la fameuse Soci­
été des Métaux. Il semblait

MALADIES DE POITRINE
Jeudi, 5 12, 19, 26.....................Via New-York
Vendredi, 6, 20 ..........................Via Ne^-York

6Le temps marchait, ramenant 
février, aux journées froides et 
et pluvieuses. La gloire de Mme 
Sslb**rt était maintenant un fait 
consacré. Les jalousies se tai­
saient devaht l'acclamation uni­
verselle. Après Ophélie, Valen­
tine : après Valentine, Juliette 
et les autres héroïnes de l'opéra 

Malheureuse­
ment, les journaux craignaient 
que l’étoile nouvelle disparût 
du ciel pa'isien pour aller briller 
dans un autre firmament. La 
mode commençait de ces grau les 
tournées qu’entreprennent par­
fois les artistes célèbres Un 
imprésario hardi avait offert, 
disait-on, un million n-t à Mme 
Salbert pour donner cent repré­
sentations dans les deux Amé­
riques. Ce soir-là, au cercle, on 
discutait le potin :

—Moi, j’affirme que c’est faux, 
dit un jeune Parisien

PHTHISIE, MOffCJMTff CMMHIQUEi, TW* »HCIEHHES et QPIHIITRES 
B» TnM oka L P A UT AUBE ROI, A rm Mu Oémmr, PARIS.

DÉPÔTS DAMS TWT1-M UU PBIWCIPALBS PHARMACIES DÎT CANADA 6

doirot;6‘" >5
Heures du Bureau, de 8 A.M. àSP.M.
Mandats sur la Poste et U Banque d’Bpargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

M* QOUlN, Maître de Poste.
celle ci, patronnée et soutenue 
par l«*s rois de la finance, dût 
résister vaillamment. Poland 
fiait audicieusement à la baisse. 
l'événement lui donna raison : 
en deux mois il décupla son ca. 
pitaV Les uns dirent : “—I a 
de la veine ! ’’Les antres répli­
quèrent : Il est rudement ha­
bile ! ”

IT-iSV
Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 1891.

contemooraïu.
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dee Poumons da Pole Inflammatioii.sf 02 uon» d’Urine.’ iléviw typSidiï^îi ' *Uurémi“’ Hydrophiles. Rêten- 

1 ” Pansement à U main, en 3 eU^pat^. sans couper le poil.

^nCHTHE, OTTAWA, WT PRINCALU rL 'iLS* “J

^of Toronto.

Les premieis ne se 
trompai nt guère : les seconls 
non plus. Veine ou habileté, 
Roland inspira désormais u e 
confiance absolue ; et 11 confi 
ance. à Paris, c’est la moitié du

a63u
? S

KREH, 
raxsxfcimsun» for paies 1succès.

Toiulnto.
I VÙUUtHOUSS(A^Contiauêr)
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COMVJfT MEUH^T

LES B0NAPAR1
I

Dans un hôtel de la Ville I 
nolle, non loin de la chapelle 
repose le cadavre de sa tante 1 
fine Borghèse, non loin du pa 
silencieux où mourut, aveugle 
abandonnée, sa grand’mère, la n 
d-i grand-Empereur, le Prii.ce I* 
léon vient de mourir.

Il'semble qu’une double fata 
pèse sur cette race des Bonap; 
(aussi nombreuse, uu moment, 
les trônes de l’Europe): l’exil et 
mort prématurée. *

Trois seulement d’entre eux 
fermée les yeux sur la terre 
France; presque tous 
voués à une disparition précoce.

Charles Bonaparte, le père 
l’E npereur, le fondateur de la 
i.astie, meurt à Montpellier à pe 
âg«, de trente-huit ans; Napolêt 
cinquante-deux ans quand il s 
combe à Sain te-Hélène; de 

""lœurs, Caroline meurt la plus A 
à cinquante-six ans ; Pauline 
que quarante-quatre ans, 
quarante trois.

Voilà pour la première gêné

E

Celle qui lui succède est plus 
encore moissonnée.
Reichstadt meurt à vingt et un 
à Schœnbruiin, le 20 juillet If 
Les deux fi les de Joseph, marié* 
leurs cousins Charles et Lo
meurent l’une à cinquante-ti 
l'autre à trente huit ans. Des 1 

faut de Lucien, celui qui metn 
le plus Agé est le prince Pierre,j 
re de Roland, mort à soixante ti 
ans, le prince de Canino à cinquai 

Lucien 
Des enfants

y . .xq tartre ans, le prince 
, ^quarante quatre.

Louis, l'ainê, le plus aimé, ce 
^ Jé ^ (qu'avant le divorce Napoléon ai 

adopté et que les médisants Usai 
être son fils, était mort à huit a 

1806; le seco

*

à La Haye, en 
Louis, meurt à vingt-sept ans,
Italie, pendant l'insurrection 
1831; le fils aîné le prince de Mc1

tort, meurt à trente-trois ans, 
1847.

Nous 11e nous attarderons pa 
compléter cette nécrologie t 
connue ; mais pour le pense 
pour le médécio, elle éclaire d’t 
singulière lueur l’histoire tout 
tière des Bonaparte.

I

11

L’antiquité, respectueuse 1 

grandes infortunes, nous a légué 
tragique histoire d’Œdipe et 1 

Atrides, de ces familles marqu 
* du sceau de la fatalité. Mais i 

puissante à soulever les voiles 
destin, c’est à la colère divine qu 
le a attribué leurs inéluctables 
fortunes.

Plus tard, au moyen âge, la c 
me tradition s'est perpétuée sur 
familles et sur les lieux maudits.

Mais aujourd’hui, nous allons 
delà, nous n acceptons plus l'int 
vention des facteurs occultes et, 
même que Pasteur a montré ç 
les champs maudits ne sont mort 
que parce qu’ils recèlent le ger 
de la bactéridie charbonneuse, 
même uous demandons à la sciei 
la raison de la destinée des famili

Cette raison est l’hérédité : 
Bonaparte sont de» arthritiques hé 
ailutres.

Or, au dire des médécins, ri 
ne se transmet plus facilement j 
l'hérédité que le tempérament, c’t 
à-dire l’ensemble des caractères ( 
constituent la prédisposition moi

!

Il n’y aurait d’ailleurs, à les 
tendre, que deux ou trois sortes 
tempéraments ; parmi lesquels 
lymphatique et l’arthritique (aui 
lois appsle sanguin) sont les p 
nettement accusés.

Au lympathique appartienn 
t les cheveux olonds et les y* 

bleus, les chairs molles et laiteui 
sou intelligence est lente ; mais 
qui, au point de vue p«.thologiq 
le caractérise nettement, c’est 
susceptibilité des muqueuses, 
fragilité des va sieaux, la facil 
des suppurations. Jusqu’à tre 
ans le lympathique a de» gourra 
des écrouelles, des croûtes sur 

v tête, des glandes au cou, des enj 
lures mv doigts, des écouleme

4
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